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LE NEUTHIEC 

SERPENTS 

Tête de cobra 

Cha5se et observe 

Attention 

Ne confonds· pas couleuvre et vipère ... 

Mais ne prends pas non plus toutes les bêtes qui rampent {le 
plus souvent d'inoffensives couleuvres) pour des vipères : tu te 
priverais du plaisir d'observer des animaux très intéressants. 

Sache clone les reconnaître. 



2 SERPENTS 

Tête de couleuvre (vue de dessu3 et profil) 

Ceci est une couleuvre (inoffensive) 

La tête de la couleuvre est plutôt ovale et peu séparée du corps. 

Ses yeux ronds ont une pupille ronde. 

Son corps peut être très long (mais les jeunes sont toutes peti­
tes, évidemment). 

Sa queue est longue et continue bien son corps, sans qu'on 
puisse dire, à première vue, oît elle commence. 

La couleuvre se rencontre partout : il ne faut pas te fier à 
l'endroit où tu la vois pour être sûr que c'est bien une couleuvre. 

Enfin, si tu es observateur, observe qu'elle ne porte qu'une 
seule rangée d'écailles entre l'œ il et la bouche. 



SERPENTS 

Tête de vipère (vue de dessus et profi l) 

Ceci est une vipère (danger) 

Sa tête est vaguement triangulaire et assez bien séparée du corps. 

La pupille de son œ il est verticale. 

Le dessus de sa tête porte des taches noires formant parfois 
une sorte de V renversé, de forme plus ou moins nette. 

Les vipères de France ne dépassent guère 70 cm. de longueur. 
Leur queue est courte et on voit bien l'endroit où elle commence. 

On trouve des vipères partout, mais surtout dans les endroits 
rocailleux ou broussailleux, bien exposés au soleil. 

Enfin, remarque sur le dessin, qu'elle porte deux (ou plusieurs) 
rangées d'écailles entre l'œil et la bouche. 



SERPENTS 

Si une vipère te mord 

- D'abord, comment la vipère s'y prend-elle pour mordre ? 
Quand il s'agit d'u11e petite proie, « la vipère frappe sa victime et 
se retire aussitôt ; elle la laisse mourir et revient la chercher pour 
la déglutir. Le mouvement est si rapide que, pratiquement, on ne 
voit pas l'acte de la morsure ; la vipère ne s'enroule jamais autour 

de sa victime, comme le font certaines couleuvres. » (M. Chopard, 

directeur du Vivarium de Paris). De même, pour une personne, la 
vipère frappe, crochets en avant, sans refermer la gueule. 

- Ne t'effraie pas si tu es mordu : malgré la terreur qu'elle 

inspire, la morsure de vipère est rarement mortelle . Seules succom­
bent les personnes affaiblies , cell es qui ne se soignent pas et celles 

qui sont touchées juste dans une veine importante par laquelle le 
venin montera au cœur rapidement et en g rande quantité. 

- JI est tout à fait inutile de faire brOler l'endroit piqué au 
fer rouge, comme tu l'as peut-être entendu dire : cette brOlure pour­

rait être plus dangereuse que la morsure. 

Que faut-il donc faire ? 

- Placer un garrot juste au-dessus de l'endroit mordu, de 
façon à empêcher le venin d'atteindre le cœur. Toujours ligaturer 
le membre blessé entre la morsure et le cœur. (Un mouchoi r, une 
fice lle assez grosse peut faire un bon garrot). Desserrer tous les 
quarts d'heure afin d'éviter la gangrène. 

- Mais il ne faut pas te contenter de cela : cours chez le 
médecin ou le pharmacien le plus proche : on t'y fera une injec­
tion de sérum antivenimeux qui empêchera le venin de produirr. 

son effet. 

C'est là le seul remède efficac.tt: . 



SERPENT~ 

Bien chaussé, on ne craint pas une morsure au pied 

Sois prudent et tu éviteras les morsures 

C'est très bien, n'est-ce pas, de savoir se soigner, mais cela fait 
souffrir ! Aussi, il vaul mieux éviter les morsures de vipères. 

Comment faire ? 

- Il faut d'abord connaître les lieux à v1peres. Les paysans 
te les indiqueront ... mais les couleuvres sont souvent prises pour 
ùes vipères. Ne te fie donc pas trop à ce qu'on te raconte et prends 
les précautions suivantes : 

- Ouvre les yeux et regarde : si tu veux cueillir une fleur ~ 

ne cueille pas... la queue d'une vipère ! 
- Ne marche pas dessus, non plus : observe Olt tu poses les 

pieds. 

- Ensuite, clans les broussailles ou les endroits rocailleux, ne 
marche pas pieds nus, même dans des sabots ou des sandales : des 
chaussettes et des souliers empêcheront la vipère d'atteindre ta peau. 

Il faut donc être prudent, mais pas poltron. Nos campagnes 
françaises ne connaissent que deux espèces de vipères pour huit 
de couleuvres. 

N.B. - Se méfier des vipères mortes et même de la manipu­
lation des squelettes de têtes de vipères ~ le venin desséché reste 
très virulent. 



6 SERPENTS 

Comment immobiliser le serpent avec leG pieds 

Comment attraper une couleuvre 
(vremière façon) 

Comment tenir un serpent 

D'abord, attention 1 Même si tu 

crois être certain de reconnaître une 

couleuvre, prends, pour la capturer, 

les mêmes précautions que si c'était 

une vipère. 

- Si tu n'as aucun bâton, et 

si tu es bien chaussé, place ton 

pied dessus, vers la tête, ensuite 

prends le serpent, à la main, der­

rière la tête. Il ne peut pas te mor­

dre, même si c'est une vipère. 
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Autres façons de capturer un serpent 

Voici d'abord les armes 

k -;.,,. ·"'" "'""""'"''""' ~w :S: oo< r ·~ ® 
----- e .e..e_ 

e t la manière de s'en servir : 

1 ° Il suffit de réussir à placer la fourche n ° 1 à cheval sur 
le dos de l'animal et de maintenir celui-ci contre le sol. 

2 ° Avec la fourche n ° 2, la manière est la même, mais, en 
plus, on tire sur la ficelle et la cale de bois se retire d'entre les 
deux branches du bâton fendu : la fourche devient alors une pince 
qui enserre le serpent. 
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Maintenant, élève des couleuvres 

Un conseil pour commenœ r : tu ne pourras éle\1er de couleuvres 
adultes (dépassant 60 cm.) que dans une grande cage, de 8 0 cm. <le 
long, 50 de large et 30 de haut environ. 

S i donc ta cage est petite (50 cm. x 30 cm. x 20 cm. par exem­
ple), élève de jeunes éoule~tvres. 

Le dessin ci-dessus représente une cage facile à fabriquer avec 
une caisse de bois. ' 

S ur le fond, dépose de la terre propre, d 'où tu auras ôté tous 
les petits morceaux de racines, qui pourriraient. Installe dans un 
coin un récipient au niveau de la terre, où tu mettras de l'eau. 

Recouvre un autre coin de graviers propres et pose dessus une 
ou deux pierres plates larges comme ta main. 

T u nourriras tes couleuvres de proies vivantes : tritons, gre­
nouilles, têtards, ·petits poissons, etc., déposés dans l'eau du réci­
pient. 
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Observe tes captives 
Sur une feuille que tu placeras contre la caisse d'élevage, et 

plus tard dans ton livre de vie, note tes observations. 

FICHE D'OBSERVATIONS 

Tenue par 

Nom de l'animal : ----

Capturé le ---~-- (ou né le - ----

à . 

dans -
(broussailles, landes, sable, pierre, lac, ruisseau) 

Nourriture : indiquer les dates et heures (si possible) 
des repas, ce que l'animal a avalé, comment, 
la cluréc du repos qui a suivi le repas, etc ... 

Mues: dates, cle<>cription. 

Ault'es renseignements : l'animal préfère-t-il le coin 
caillouteux ou le coin humide de la caisse 
d'élevage? Est-il actif le jour ? la nuit? Est-il 
craintif, hardi , méchant? 
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Observatldn au 591 

Pour t'aider dans l'observation 
de la couleuvre 

Décris en détail ses couleurs : tête, dos, ventre, flancs. 

Dessine les écailles de son dos, de son ventre. 

Dessine sa tête de dessus et de côté. 

Décris ses yeux. Essaie de les lui faire fermer en les touchant 
doucement avec la mine d'un crayon. 

' 
Comment est sa langue ? Penses-tu qu'elle puisse piquer ? 
Si tu observes une couleuvre à collier C 1), ouvre-lui la bouche · 

de force et observe ses dents. Peuvent-elles lui servir à mâcher sa 
nourriture ? Comment avale-t-elle les animaux qu'elle capture ? 

• (1) Pou r certa ines a utres espèces, mé fie-toi : elles ne sont pas dangere uses, ma is 
leur morsure p eut e nvenime r un p eu . 



SERPE~TS 

La couleuvre à collier 

Quelques rènseignements 
sur la vie des couleuvres 

Quand on se met à les étudier, on s'aperçoit que ies couleuvres 
sont des animaux · très intéressants. 

Nous allons prendre comme exemple la couleuvre à collier, 
parce que c'est la plus commune dans l'ensemble de la France, 

· Son dos est gris cendré, parfois bleuté, parfois marron. Son · 
ventre est blanchâtre ou jaunâtre, avec des taches noires, et elle 
porte, aussitôt derrière la tête, une tache blanche, ou jaunâtre clair, 
ou encore orange. C'est pourquoi on l'appelle la couleuvre à collier. 

Elle se déplace en rampant. Pour avancer, son corps décrit des 
S et les écailles de son· ventre, larges et un peu soulevées, s'accro- · 
chent au sol. · 

Elle nage très bien et grimpe aux arbres. 



SERPENTS 

Peau de couleuvre qui a mué 

Comment la couleuvre grandit 

Le corps de Ja couleuvre est recouvert d'écailles qui lui font 
une gaine dans JaquelJe elle ne peut pas grandir ... Et pourtant, 
elle ne reste pas toujours petite ! 

Comment fais-tu quand tu es· devenu plus grand que tes vête­
ments ? Tu les aba·ndonnes pour en porter de plus longs et de plus 
amples... Eh bien 1 la couleuvre fait de même : quand son corps 
s'allonge, elle sort de sa peau et apparaît vêtue d'une peau neuve, 
à sa taille, qui s'était formée sous la première : on dit que la cou­
leuvre a mué. Cette mue peut s'observer en cage si tes pensionnai­
res sont bien nourries. 

Les yeux de la couleuvre ne se ferme"nt jamais, on ne voit au­
cune paupière, et pourtant, chaque œil est bien protégé par une 
paupière, toujours fermée ... mais transparente. C'est ce qui donne 
aux regards des serpents cette fixité qui, dit-on, hypnotise les vic­
times. 

Sur une peau de couleuvre qui a mué, on voit très bien cette 
paupière. 
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La langue 

Sa bouche 

On confond souvent la couleuvre, bien inoffensive, avec la 
-vipère. Et, comme la couleuvre n'a pas de crochets venimeux dans 
la bouche pour piquer, on s'imagine qu'elle pique avec la langue 1 
(avec son cc dard >>, comme on dit). Ceci est absolument faux 1 cette 
·1angue, quJ sort d'un fourreau situé dans le bas de la bouche, est 
tout à fait molle et plie comme un cheveu : comment piquerait­
.elle ? 

La gueule grand-ouverte 

Encore une curiosité dans la couleu­
vre : ses mâchoires. 

D'abord, sa bouche s'ouvre démesu­
rément : si la nôtre s'ouvrait autant, no­
tre menton viendrait facilement toucher 
notre poitrine, sans que nous ayons à 
baisser la tête. 

Mais il y a mieux : les deux côtés 
de sa mâchoire inférieure peuvent fonc­
tionner séparément : sa bouche peut se 
fermer à droite et rester ouverte à gau­
che. Cela vient de ce que les deux os 
de la mâchoire inférieure ne sont pas, 
comme les nôtres, soudés à l'emplace­
ment du menton. 

Sur une couleuvre tuée, on peut très 
bien observer cette extraordinaire élasti­
cité de la mâchoire en enfonçant dans sa 
gueule un morceau de bois ou de liège. 
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Couleuvre commençant à avaler 'une grenouille 

Comment elle se nourrit 

La couleuvre à collier, absolument inoffensive pour nous, esl 
un redoutable ennemi des grenouilles, crapauds, tritons, salaman­
dres, de leurs têlards et des petits poissons. 

Comme grenouilles et crapauds sont utiles, la couleuvre est 
nuisible, puisqu'elle les détruit ; cependant, rarement, elle capture 
des souris. 

Pour se nourrir, la couleuvre ne mâche pas ses proies : ses 
dents minuscules et ses mâchoires sans force ne le lui permettent 
pas ; alors, elle avale ses victimes tout entières. 

Mais tu imagines bien qu'une grosse grenouille ne passe pas 
facilement dans le gosier de la couleuvre : cela demande quelque­
fois bien longtemps. Retenue par les dents, peu à peu, la tête 
disparaît dans la gorge de la couleuvre, puis, petit à petit, tout le 
corps y passe. On voit alors derrière la tête une grosseur qui, im­
perceptiblement, avance : c'est la grenouille étouffée que la cou­
leuvre pousse vers son estomac. 

Pendant la digestion, qui doit être fort pénible, la couleuvre 
ne chasse plus : c'est bien compréhen'sible ... 

Elle peut d'ailleurs rester des mois sans rien manger. 
(Une couleuvre d'Afrique tropicale, de 60 cm. de long, avale 

un œuf de poule sans le briser.) 
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Œufs de couleuvre lors de l'éclosion 
' 

Ses œufs 

La couleuvre se reproduit en pondant des œufs, d'où sortiront 
des petites couleuvres qui se mettront tout de suite à chercher seules 
leur nourriture. 

Ces œufs ont la forme, la grosseur et la couleur d'un· œuf de 
pigeon, mais leur coquille est molle, aussi ils se déforment, se 
collent quelquefois entre eux. Quand ils sont près d'éclore, on 
distingue au travers, la forme de la petite couleuvre enroulée. 

Pour éclore, ces œufs ont besoin de chaleur, mais la maman 
couleuvre n'a pas le sang chaud comme la maman oiseau : elle 
n·e peut pas couver ses œufs. Aussi, pour leur assurer la chaleur 
nécessaire, elle va les pondre dans du fumier 0\1 il fait toujours 
chaud à cause de la fermentation, ou dans des tas de feuilles d'her­
bes pourries. 

A ce sujet, voici une légende amusante : les gens de certaines 
régions de France, quand ils trouvent des œufs dans du fumier, pen­
sent que ces œufs ont été pondus par le coq de la ferme ! Comme 
si lè coq pondait, et comme si les œufs d'un animal pouvaient don­
ner naissance à des animaux d'une autre espèce. 
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La couleuvre, dans le sol, en hiver 

La couleuvre en hiver 

La couleuvre s'enterre pour passer l'hiver. Elle profite jusqu'au 
bout des derniers beaux jours ensoleillés d'octobre, ou même de 
novembre, puis elle cherche un trou (terrier de taupe, de rat, etc.), 
elle s'y cache et s'y endort. Elle ne prendra plus aucune nourriture 
jusqu'à son réveil. 

(Sur l'image, les hachures représentent la terre coupée pour 
montrer la couleuvre dans le trou.) 

Dès mars ou avril, suivant les années et les régions, elle ressort 
dans les campagnes, effrayant les ignorants qui la confondent trop 
facilement avec la vipère ou affirment (alors que c'est faux) qu'elle 
est aussi dangereuse. 

Ne sois donc pas poltron : distingue exactement les vipères 
des couleuvres et ne perds pas l'occasion d'admirer leurs jolies cou­
leurs et leurs mouvements harmonieux. 
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Couleuvre vipérine 

Les serpents de France 

En France, vivent onze espèces de serpents dont huit sont des 
couleuvres, toutes inoffensives pour l'homme. Cependant, la cou­
leuvre de Montpellier a des crochets venimeux dans la gorge, elle 
s'en sert au passage contre les animaux qu'elle avale. Méfie-toi 
d'elle, bien que l'homme ne puisse mourir de son venin. La cou­
leuvre à collier, la couleuvre vipérine de l'image sont parfaitement 
inoffensives. 

Dans le midi de la France vivent de grandes espèces : la cou­
leuvre de Montpellier atteint 2 m. 50 de long. 

Il n'y a chez nous que trois espèces de vipères venimeuses pour 
l'homme. 

« La vipère d'Ursini ne se trouve que dans les Basses-Alpes et 
sur le Mont Ventoux, elle est bien moins venimeuse que les deux 
autres. )> (M. Chopard.) 

Les deux espèces dangereuses sont l'aspic et la péliade. 
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Vipère et vipéreaux 

Les vipères 

Les vipères font leurs petits vivants. On dit qu'elles sont vivi­

pares. C'est pourquoi on les appelle vip~res. 

Les œufs de la maman vipère se développent dans son corps et 

éclosent avant d'être pondus, si bien que les vipéreaux sortent tout 

vivants et se mettent aussitôt à rechercher seuls leur nourriture. 

Il ne faut donc pas croire que tu vois sur cette image une 

maman vipère gardant ses petits comme la poule garde ses poussins. 

Tu vois seulement les vipéreaux aussitôt après leur naissance : cha­

.cun part de son côté et se débrouillera tout seul. 
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Gueule de vipère 

Comment la vipère mord 

Quand sa bouche est fermée, ses crochets venimeux sont repliés 
..contre le palais (n° ' 1). 

Quand sa bouche s'ouvre pour mordre (n ° 2), ses crochets se 
redressent, prêts à s'enfoncer dans la chair de la victime. Au moment 
où la vipère frappe, les crochets pénètrent et le venin s'écoule dans 
la plaie. 

D'où vient ce venin ? 
Il est fabriqué par deux glandes situées en arrière de la bouche. 

Ces glandes communiquent chacune avec un crochet par un canal 
qui se continue à l'intérieur de ce crochet. 

Sur l'image n ° 2, on a représenté la peau de la lèvre supé­
rieure enlevée pour montrer la glande et le canal. 
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Comment on recueille le venin de vipère 

Les vipères guérissent 

Tu vois sur cette image un assistant de l'Institut Pasteur, de 
Paris, qui fait dégorger le venin d'une vipère dans une petite coupe 
de verre. 

Ce venin va êlre chauffé et t raité de façon à produire un sérum 
qui servira à soigner les gens piqués par des vipères. 

L' lnslitut Pasteur, ol.1 l'on fabrique de nombreux sérums et vac­
cins, achète des vipères vivantes. Tout le monde peut en envoyer 
à condilion que l 'emb~llage soit confectionné comme l'indique le 
bureau de poste. 
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Un boa et sa proie 

Les autres serpents dans le monde 
li existe sur la terre de nombreuses espèces de serpents. Certains 

sont venimeux comme la vipère, d'autres, comme la couleuvre, ne 
le sont pas. 

Les serpents non venimeux 
Les plus redoutables, par leur force et leur tai lle, sont : les 

pythons, les boas et surtout l'eunecte murin, de 1' Amazone, le plus 
grand des serpents, qui atteint 10 et 11 mètres. 

Le python : comme il n'est pas venimeux, il ne peut tuer sa 
proie en l'empoisonnant, alors il l'étouffe en s'enroulant autour et 
en serrant très fort. Quand sa victime ne bouge plus, il l'avale, 
comme la couleuvre fait d'une grenouille, mais le python s'attaque 
à de gros animaux (de la taille d'un veau d'un mois) et même, paraît­
il , à l'homme. 

On peut le garder en captivité si on a soin de bien le nourri r 
de poules, canards, lapins vivants. Il reste alors deux ou trois jours 
endormi, et n'est pas dangereux du tout. 

Les boas sont moins ilros, mais aussi redoutés. 



Le python 

Le python étouffe sa proie ... 

.. . et l'avale. 
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Les serpents venimeux 

Moins gros que les 
pythons, les cobras in­
diens (ou serpents à 
lunettes, à cause de 
la tache qu'ils portent 
sur le cou) tuent leurs 
proies ou leurs enne­
mis en leur inoculant 
leur venin, mortel 
pour l'homme. 

Aux Indes, les co­
bras tuent chaque an­
née plusieurs dizai­
nes de milliers de per­
sonnes. La mort sur­
vient de deux à sept 
heures après la mor­
sure. 

Quand ils sont en 
colère, ils dilatent 
leur cou. 

Les crotales, ou 
serpents à sonne ttes, 
sont aussi très dan­
gereux. 

Enfin, dans la mer, 
vivent de redoutables 
serpents venimeux qui 
s'attaquent aux pois­
sons et que les pêcheurs 

Cobra (remarquez le dessin en 
forme de lunettes sur le cou) 

ramènent quelquefois dans leurs fil ets. 

Plus heureux que nous, certains animaux sont insensibles aux 
morsures de serpents : le porc, grâce à l'épa isseur de son lard qui 
filtre le venin ; la mangouste , le hérisson, le lérot dont le sang 
contient des antitoxines ; le serpentaire (oiseau de la · famill e des 
gallinacés, comme les oiseaux de basse-cour). 



SERPENTS 

Un charmeur de serpents 

Les charmeurs de serpents 
Les serpents sont très sensibles à la musique, surtout la vipère 

et le cobra ; c'est ce qui explique que les charmeurs marocains, 
égyptiens, hindous puissent maîtriser les serpents en leur jouant 
de la flOte. 

D'ailleurs, il se font mordre volontairement par de jeunes cobras 
et se trnuvent ainsi vaccinés contre les morsures qui pourraient 
leur arriver par la suite. 

Les serpents sont-ils utiles ou nuisibles ? 

Que faut-il faire, les détruire ou les protéger 't S' il faut le:' 
détruire, il faut savoir que les pires ont leur utilité : 

- Certaines couleuvres et les vipères détruisent de petits ron­
geurs ; par là, elles ont une certaine utilité. 

- Les venins de cobrn et de vipère sont employés pour !a 
fabrication du sérnm antivenimeux. 

- Les peaux de certains serpents font de magnifiques sacs à 
main, très à la mode. 

- Certains ~ros serpents sont comestibles cl les incliJ:tènes 
s'en nourrissent. 



Dans la même collection 
(Sui le) 

104. Les arbres et les a rbustes de chez 
nous. 

l 05. Sur les routes du ciel. 
1 06. En plein vol. 
1 07. La vie du métro. 
108. La bonneterie. 
109. Le gruyère. 
1 1 O. La tréfilerie. 
111. La c ité lacustre. 
1 12. Le maïs. 
1 13. Le kaolin. 
1 14. Le tissage à Armentières. 
115. Construction du métro. 
1 16. Dolm ens e t menhirs. 
1 17. Les auberges d e la Jeunesse. 
1 18. La Mirabelle. 
1 19. Dar Chaâbane, village tunisien . 

120. Alpha, le petit no ir de Guinée. 
121. Un torrent a lpestre : !'Arve. 
122. Hi~to1re des m ineurs. 
i 23. Le Cambrésis. 
124. La Gare. 
125. Le peti t pois de conserve. 
1 26. Le cidre. 
127. Annie, la petite parisienne de 1950. 
128. Sam, esclave noir. 
129. 130. 13 1. Bel oiseau , qui es-tu ? 
1 32. le ~erai marinie r. 
133. Le chanvre. 

* 
La brochure : 40 fr. 

La collect ion complète : remise 5 % 



Le gérant : C. FREINE r 
• 

1 M PRIMERIE A:GITNA 

27, rue Jean-Jaurès, 27 
CANNES (Alpes-Marit .) 
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